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Son IEminence le Cardinal Perraud
Aux evêques du monde entier,

sur le projet d'un pèleuinage international
à Paray-le-Monial

Excellence Révérwendissine,

'EXPOSITION universelle de 1900

attirera sans doute à Paris un grand
nomibre d'étrangers. Dans les di-
verses parties du globe seront ora-

~ nisées des caravanes de visiteurs
attirés vers la capitale de la France,
par lé* désir de voir et d'étudier de

* ~~près les mierveilles de 1' art et de
l'inidustrie qui seront accumiulées

sur ies bords de la Seine et offertes en spectacle au inonde
entîer.

Ne serait-il pas possible de faire bénéficier la religioi, dle
-c nouvenient extraordinaire ?
-Pariii les voyageurs qui. lès maintenant, zîîéditent de
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traverser les continents ou les mers et de venir visiter
notre pays, n'en est-il pas un certain nombre qui seront heu-
reux de profiter de cette circonstance pour accomplir de
pieux pèlerinages dans quelques-uns de nos sanctuaires les
plus vénérés, la basilique de Montiartre et de Notre-Dame
des Victoires à Paris, Notre-Dame de Chartres, Notre-Dane
de Fourvière à Lyon, la Grotte de Lourdes dans les Pyré-
nées, Notre-Dame de la Garde à Marseille, etc., etc-?

A ces fervents chrétiens que nous députeront prochaine-
ment les nations catholiques, je viens demander d'inscrire
dans leur itinéraire Paray-le-Monial et cette chapelle de la
Visitation où a eu lieu, il y a deux siècles, la révélation du
Sacré-Coew.

Dans un bref pontifical que m'adressait, il y a trois ans, Sa
Sainteté le Pape Léon XIII, Paray-le-Monial était appelé
"la cité chérie du ciel : cleo gralissimum oppidum.'' L'au-

née suivante, le grand Pape, envoyant ses encouragements
et ses bénédictions aux hommes de zèle et de piété qui prépa-
raient dans la même ville la tenue d'un Congrès eucharistique
international, déclarait que " après Jérusalem, nul lieu au

n monde ne pouvait mieux convenir à une telle entreprise."
C'est là en effet, - disait le Souverain Pontife, - " que le

Christ qui, dans l'institution de l'auguste Sacrement.
avait, pour ainsi dire, répandu à flots les richesses de son
amour, a fait jaillir ces mêmes richesses d'une source
nouvelle pour les répandre avec une plus grande profusion
lorsqu'il a révélé le culte de son divin Cœur et que de là,
principalement par la coopération de la Bienheureuse

" Marguerite-Marie Alacoque, il a étendu ce culte à l'Eglise
universelle." (Bref du 29 mars 1897. ) »
Paray-le-Monial est donc bien, en toute vérité, le lieu qui,

avec Jérusalem et Rome, mérite d'être appelé " une terre
" sainte " que les motifs les plus élevés, tirés des principes
mnimes de notre foi, recommandent à la vénération des
catholiques.

Ceux-ci d'ailleurs savent comment, en des circonstances



de date récente, la voix du Vicaire de JISUS-CERIST s'est
fait entendre de toute l'Eglise pour recommander avec ins-
tance la dévotion au Sacré-Cœur. Il convient de mention-
ner très spécialement l'Acte de Consécration du genre
hunain à ce divin Cœur prescrit par le Pape au mois de
juin 1899, et qui s'est accompli très solennellement dans le
monde entier.

Ne serait-ce pas une chose bénie de Dieu et très profitable
au bien de l'humanité, si des représentants des nations
catholiques ;se donnaient rendez-vous à Paray-le-Monial pen-
dant l'année 1900, et surtout au cours du mois de juin, pour
y renouveler au nom de leurs patries respectives cet acte de
consécration ?

Il ne me parait pas nécessaire d'exposer en détail les rai-
sons qui justifient un tel projet. Elles ont été très bien
mises en lumière dans un travail récent publié par le R. P.
Coubé. de la Compagnie de JÉsus: travail qui, si je ne me
trompe, a été mis sous les yeux de Votre Excellence.

je dois ajouter que, avant de m'associer à ce projet et de
le reconunander à la bienveillante attention de nos Seigneurs
les Evêques, j'ai eu soin de le soumettre au Souverain Pon-
tife et de lui demander s'il agréerait que des pèlerinages
internationaux à Paray-le-Monial vinssent contribuer, pour
leur part, à augmenter les fruits spirituels qu'on est en droit
d'attendre de l'Année Sainte et de la célébration à Roue du
Jubilé universel.

Le Saint-Père a daigné me faire savoir qu'il approuvait et
bénissait cette pieuse pensée.

C'est donc avec confiance que je viens prier Votre Excel-
lence de la faire connaître à ses diocésains par les voies
qu'elle jugera les plus convenables.
.... .............. .. ..

S'il était possible de préparer d'avance un pèlerinage col-
lectif composé des représentants de toutes les nations catho-
liques se donnant rendez-vous à Paray-le-Monial le jour
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même de la fête du Sacré-Cœur, vendredi 22 juin 1900, je
prendrais mes mesures, avec l'aide de Dieu, pour présider
en personne les exercices de cette sainte journée et le renou -
vellement de l'Acte de Consécration du genre humain du
mois de juin 1899.

Dans le cas où Votre Excellence conduirait elle-même les
pèlerins de son diocèse, je la prie de m'en informer d'avance,
afin qu'un logement puisse lui être préparé. Je lui serai
d'ailleurs reconnaissant -de vouloir bien honorer d'une
réponse la présente conunication que je termine en lui
offrant la respectueuse expression de mes sentiments très
dévoués en Notre-Seigneur JfsUs-CHRIsT.

t ADOLPHE Louis ALBERT CARD. PERRAUD.

Evégue d' A iluun.

Auxtuni, le 8 janvier 1900.

Y'



Pèlerinage Canadien à Paray le-Monial

HAUTE APPROBATION
De Son Excellence le Délégué Apostolique

et de Nos Seigneurs les Evêques

OUS sonunes heureux de mettre
sous les veux de nos lecteurs les

'A: lettres suivantes de Son Excel-
lence le Délégué Apostolique et
(le Nos Seigneurs les Evêques.
Ces lettres adressées au Révérend
Père T. Filiatrault, Supérieur des
Jésuites au Canada, qui avait
humblement soumis le projet à
leur bienveillance, témoignent

assez de l'accueil profondément sympathique donné à notre
Pèleriniage par le digne représentant du Saint-Siège et par
l'épiscopat canadien.

Rien ne nous fait mieux augurer du succès que cette
bénédiction épiscopale accordée avec un si vif empresse-
mient, et une chale-tr tout apostolique. Nous aimons même
a y voir un garant du succès : cette haute et chaleureuse
approbation est plus qu'un puissant motif d'encouragement
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pour nous et pour les fidèles, elle nous assure encore, croyons-
nous, le concours généreux d'un clergé pieux et zélé, con
cours sur lequel nous osons par-dessus tout compter poui
la réalisation d'un dessein si propre à glorifier le Cœur de
Jksus dans notre cher et bien-aimé Canada.

OTTAWA, Canada, le 2o Février 19c0

Mon Très Révérend Père,

_ ai appris avec une joie profonde qu'un
pèlerinage canadien s'organisait présentement pour a/e r
s'unir, dans le sanctuaire de Paray-le-Monial, aux anires
pèlerinages du monde catzolique, qui, au déclin du
XIXe siècle et presque à l'aurore du XXe, désirent s''
consacrer au Sacré-Cour de JÉsus et y recueillir les
grâces et les bénédictions que ce CSur aimant et g-né-
reux ne manquera pas de ditribeer en abondance. Je
ne saurais trop encourager ce projet : je le bénis de tout
cœur et j'ai le doux espoir qu'il réussira pleinement.
Puisse ce pèlerinage représente- dignement les popula-
tions canadiennes, si pleines defoi et d piété, et, par li
consécration solennelle qu'il fera en leur nom, ouvrir ici
une ère nouvelle de dévotion au Sacré-CSur, une ère de
paix, de prospérité et de bonheur.

Je vous prie de me croire, mon Très Révérend ère,

Votre très afectionné en N. S.,

t D. FALCONIO, ARcU. DE LARISSE,

Délégué Apostolique.

SAINT-HYACINTHE, le 17 Février i9"u.
Mon Révérend Père,

Je reçois à l'instant votre lettre d'avant-hier, et je me fais
un bonheur de vous dire tout de suite que je'suis très désireux que
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bon nombre de mes diocésains fassent partie du beau et pieux pèleri-
nage à Paray-le-Monial, qui sera une source si abondante de grâces
pour ceux qui le feront et pour tout notre cher pays. Je vais adresser
incontinent une circulaire à tous mes curés, pour les exhorter à entrer
dans mes intentions et dans les vôtres, et à s'animer d'un zèle ardent
pour diriger vers le sanctuaire privilégié du Cœur de JÉsus autant
d'adorateurs et d'intercesseurs qu'il leur sera possible.

Veuillez me croire, mon cher Père, votre tout dévoué en N. S.

t L. Z., Evêque le St-Hyacinthe.

.VWle de la Rédaclion. - Dès le lendemain, en effet, Monseigneur
adressait à son clergé une circulaire dans laquelle deux pages sont con-
sacrées au.Pèlerinage. Citons seulement ce court passage où Sa Gran-
dleur émet une idée particulièrement heureuse:

" Je recommande chaleureusement ce projet à votre zèle, nies chers
collaborateurs. Je voudrais que chacun s'en fît le promoteur autour
de soi. Serait-il impossible que le diocèse figurât dans ce pèlerinage
national par autant de représentants qu'il compte de paroisses?"

PEMBROKE, 22 Février 1900.
Mou iiRévérenid Père,

Oui, belle et heureuse, est l'idé.: d'un pèlerinage interna-
tional à Paray-le-Monial, pour rendre hommage, à la fin de ce siècle,
an Sacré-Cœur de J Èsus!

Ce projet a mes plus chaleureuses sympathies, et de tout cœur je
lui donne mon approbation.

Moi-iême, je serais des plus heureux de pouvoir m'associer aux
pèlerins, n'étaient mes occupations qui ne me permettent pas de me
procurer ce plaisir et cette pieuse consolation.

Faisons des voeux pour le succès de cette religieuse entreprise.

je vous salue bien respectueusement, et demeure
Votre tout dévoué serviteur en J.-C.,

t N. Z. LORRAIN, Evêque de Pembroke.

LEs TROIS-RIVIPRFS, 23 Février 19oo.
?doi1 Révérend Père,

J'approuve avec une grande satisfaction le projet d'un
Pèlerinage Canadien à Paray-le-Monial, le printemps prochain. Tout
ce qui se rapporte au culte du Sacré-Cour, tout ce qui tend à promou-
voir cette belle et sanctifiante dévotion au Sacré-Ceur de Jtsus, me
va d'une façon toute particulière. Mais une démonstration comme
celle que vous projetez, un mouvement si puissant de foi et de piété,
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qui, non seulement témoignera hautement de l'esprit religieux de uos
compatriotes, mais encore attirera sur notre pays- entier des grâce,
abondantes, me remplit d'une joie véritable, et me fait désirei arein-
ment que mon diocèse soit largement représenté dans cette circons-
tance. Je ferai tout ce que je pourrai en ce sens, et j'espère que mues
efforts ne seront pas vains.

Vous ne pouviez mieux faire, je crois, que de choisir le R. P. Pichon
pour diriger ce pèlerinage.

Je bénis de tout mion cœur les organisateurs, le Directeur et les
pèlerins.

Agréez, mon Révérend Père, l'assurance de mon entier dévouement
en N. S.

† F. X., Ev. des Trois-Rivières.

SALABERRY DE VALLEYFII.D, 24 février 190.

Mon Révérend Père,
J'approuve de tout cœur, en ce qui concerne mon diocè.,e.

le projet d'un pèlerinage canadien à Paray-le-Monial sous la direction
de l'Apostolat de la Prière, et je prie Dieu de bénir cette pieuse entre-
prise. Je souhaite au R. P. Pichon un plein succès dans l'organisation
du pèlerinage, et je vous prie de me croire,

Mon Révérend Père,
Votre très dévoué serviteur et ami in Chris/o,

† JOSEPi MEDARD, Evêque de Valleyriell.

CHICOUTrM, 26 Février Mo90.
Mon Révérend Père,

Vous m'apprenez l'heureuse nouvelle que les Directeurs du Messagr
Canadien, pleins de confiance dans la piété des fidèles 'canadiens
envers le Cour de JÉsus, se proposent d'organiser un pèlerinage
uationalà la ville du Sacré-Cour. Je vous félicite bien cordialement
de cette pieuse entreprise, et avec vous, j'estime que le Canada catho-
lique doit entrer pour sa part dans le concours des peuples. dans le
concert de louanges et d'actions de grâce que Jiksus-CRmisT attend dans
son sanctuaire de Paray-leMonial où "Il afaille de-nie- ,ffr/desou
a tur pour sauver encore une fois le monde."

Je suis donc heureux de marcher sur les traces de Son Excellenice le
Délégué Apostoliquie en Canada, d'approuver et de bénir tout spécia-
lenient ce pèlerinage et son vénérable Directeur le R. P. Pichon.

Veuillez agréer l'assurance de mon sincère attachement en N. S.

† M. T.,.Ev. de Chicontiimi.
(A suiv-e)



INTENTION G.ÉNÉRALE

d'Avril 1900
APPROUVEE ET BENIE PAR NOTRE SAINT-PERE LE PAPE.

LA RECONNAISSANCE eNVERS DIEU.

\T jour de Pâques, le grand docteur de
l'Eglise, saint Jean-Chrysostôie, montait
-en chaire dans la basilique de Constanti-
nople, et, laissant éclater son indignation,
flétrissait de toute la vigueur de sa puis-
sante éloquence l'ingratitude de son peuple
envers Dieu. Délivrée en effet, le Jeudi
Saint, par un miracle, d'un terrible fléau,
cette population, en vraie fille des Grecs

mobiles et légers, avait vite oublié de remercier le Seigneur:
elle s'était aussitôt livrée aux plaisirs, jusqu'à profaner le
Vendredi Saint par des amusements frivoles et défendus.

Cette histoire du peuple de Byzance, n'est-elle pas la
môtre? Nous avons - tout reçu, Dieu sème, comme autant
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de miracles, les bienfaits sur nos pas: pensons-nous souvent
à l'en remercier ? Nous ne cessons de jouir de mille biens
pensons-nous souvent au Bienfaiteur souverain de qui nous
les tenons ? Heureux si, au moins, nous pouvions nou-
donner le témoignage d'avoir respecté sa très sainte volonté
dans l'usage de ses dons, et de ne pas les avoir tournés contre
sa gloire en méprisant son amour. En vérité, quelle injus-
tice! quelle étroitesse de cœur ! quel abîme effroyable
d'égoisme

Ce n'est pas pourtant que nous soyons nés ingrats. La
reconnaissance, au contraire, est une inclination naturelle.
aussi bien que l'horreur pour ceux qui font preuve d'ingrati-
tude. S'agit-il de reconnaître un bienfait des hommes, on n'a
pas assez de formules de politesse; pour stigmatiser l'ingrat
on n'a pas d'expressions assez fortes. C'est ce que l'on voit
tous les jours dans le monde, où l'on se fait un point d' hon-
neur de paraître, au moins, reconnaissant, tant l'ingratitude
est, à tous les veux, chose noire, odieuse et abominable.

Par quelle étrange contradiction, quand il s'agit de Dieu.
avons-nous le cœur si resserré ? Nous serons empressés à
remercier l'homme qui nous fait du bien, taudis que nu
ne songerons même pas à remercier Dieu qui est l'auteur
de la bonne volonté de cet homme. Un sot orgueil uous
entraîne jusqu'à nous attribuer ce que nous avons reçu. Et
si nous bénissons le Seigneur dans la prospérité, dans l'ad-
versité nous murmurons et nous nous emportons contre sa
Providence.

L'Apôtre saint Paul nous rappelle ainsi à la reconnais-
sance envers Dieu : " In omnibus gratias agite: hlrc cst oim
voluntas Dei in Cliristo Jesu." Rende, g aces au Sel.irnair
en toutes choses, car telle est la volonté de Diei manifrsfé par
Jnsus--CHIRsT.'' (i Thess. v, iS).

Que ce devoir devrait être doux à nos cœurs ! Que cette
vertu devrait nous être chère. Voyons un peu, dans le but
de nous y affectionner, lesfondemens sur lesquels elle repose
et les motifs que nous avons de la pratiquer.
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II

Deux vérités, également proclamées parla raison et la foi,
sont le solide fondement de cette vertu. L'une nous apprend
que Dieu est l'auteur de tous les biens; l'autre, que Dieu
est la fin à laquelle toùt se doit rapporter.

C'est la conviction intime et profonde de cette double
vérité qui ouvre l'âme à la reconnaissance envers Dieu.

Saint Ignace de Loyola couronne ses fameux Exercices
spirituels par une fort belle contemplation qu'il appelle
simplement ' Contemplation pour obtenir l'amour divin.'
Il y met le chrétien en face des bienfaits sans nombre qu'il
a reçus, il l'invite à ex-miner d'un regard attentif ces biens.
tant généraux que particuliers qui lui sont venus et ne
cessent jamais de couler pour lui du sein de la divine Bonté,
et dans l'ordre de la nature et dans l'ordre de la grâce.
Dans l'ordre naturel, l'existence source de tous les autres
biens, les biens du corps et de l'âme, talents, énergie, santé,
les biens de la fortune, la conservation de l'existence et des.
autres dons, les soins particuliers de la Providence qui régit
l'univers; dans l'ordre supérieurdela grâce, larédemption, les
biens de la foi, des Sacrements et d'une éducation chrétienne,
mille grâces particulières enfin données avec une munificence
qui ne se lasse jamais, en dépit des ingratitudes, - voilà le
merveilleux et touchant spectacle offert à l'âme chrétienne.
Le Saint l'invite à parcourir ce vaste champ des bienfaits
divins à en considérer attentivement la multiplicité, la
variété et la richesse, à en peser la valeur avec soin, tout en
jetant les yeux sur la grandeur de Celui qui les a prodigués
et sur le néant de celui qui reçoit.

Est-il rien de plus propre à remplir l'âme des sentiments de
l'humilité la plus profonde, de la reconnaissance la plus vive
et du plus ardent amour? Rien, semble-t-il. Cependant le
Saint va révéler à cet honune d'oraison un autre caractère
plus touchant encore de la magnificence et de la bonté de7
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notre Dieu. Il le met maintenant en face de son divin Bien
faiteur, qu'il lui présente, non pas loin de lui, niais, ô nv-
tère ! ayant établi sa demeure en son âme elle-même où Il
existe et habite réellement comme dans son temple, pour lui
inspirer incessamment l'être, le sentiment et la vie, en sorte
qu'il vit en Dieu et que Dieu vit et connaît en lui, aime en
lui et le rend heureux. Nulle part ailleurs, en effet, la divi-
nité habite d'une façon aussi intime et aussi parfaite qu'eu
l'âme humaine, si ce n'est au ciel et dans le Saint Sacrement
-de nos autels. Avec quels transports d'amour et de recon-
naissance l'âme pénétrée du sentiment de la divine présence
ie s'élance-t-elle pas vers son Seigneur et son Dieu!

-III

Un autre spectacle, toutefois, plus touchant encore et plus
attendrissant, un spectacle sublime mille fois et sans égal
celui-là, lui est réservé par l'illustre maître de la vie spiri-
tuelle. C'est Dieu ' à l'œuvre " dans le ciel et sur la terre
pour notre bien, c'est l'indescriptible déploiement de son
activité, activité infinie, incessante, prodigieusement vriée.
toute-puissante, enbrassant tous les temps et tous les lieux.
s'exerçant et dans les sphères multiples de la création qui
gravitent autour de l'honne, et dans les sphères surnatu-
turelles de la grâce : là Il s'est fait comme l'un de nus et Il
a travaillé et souffert personnellement pour nous jusqu'à la
mort de la croix: là Il se fait personnellement victime per-
pétuelle pour nous ; là Il prie sans cesse pour nous : au Ciel.
et dans le Sacrement de son amour Il ne cessera de travailler
pour nous jusqu'à la consommation des siècles.

Dieu sait combien d'âmes sont sorties de cette conteipla-
tion tout embrasées du feu de l'amour divin, avec le senti-
ment très vif d'une reconnaissance sans bornes et du 7èle le
plus ardent pour la gloire de son saint nom!

Mais nous, chrétiens de peu de foi, nous fermons iesyeux
-à ces grands et beaux spectacles de l'esprit, et bniant



notre vue aux horizons sensibles, nous recevons les dous du
ciel avec froideur et insensibilité, sans voir le Souverain
Donateur et son amour, et comme si tout cela nous était dû ;
sans nous préoccuper de l'en bénir et de l'en remercier, de
lui rendre grâces de coeur, de paroles et d'actions : voilà
bien pourtant en quoi consiste la reconnaissance envers Dieu,
comme nous l'enseignent un saint Ignace, un saint Anselme,
nu saint Augustin.

C'est donc par la mémoire habituelle du coeur, par le sou-
venir fréquent des bienfaits du Seigneur que nous arrive-
r<ns à pratiquer une vertu si chère au Cœur de JÉsus.

C'est encore par la méditation de cette autre vérité que-
tout doit retourner à Dieu comme à sa fin. Nous n'insis-
terons pas sur ce point. Disons seulement qu'elle est très
apte à nous inspirer l'humilité, vertu sans laquelle la recon-
naissance ne saurait exister dans un coeur. Nous en avons
le témoignage de celui qui fut, avec la Bienheureuse Mar-
guerite-Marie, le premier apôtre de la dévotion au Sacré-
Cour. Le Vénérable de la Colonbière disait que " la re-
connaissance est l'effet de la véritable humilité." Voilà ce
que iinis ignorions peut-être et qui nous explique pourquoi

il y a tant d'ingrats.

IV

Rien donc de plus juste que la gratitude envers Dieu.
C'est un devoir indispensable, puisque les bienfaits de Dieu

nnt autant de droits inaliénables qu'il a sur nous. Cou.
cions encore que manquer à ce devoh, c'est nous exposer
grandement à ce que Dieu nous ferme les sources de sa
grmce. Saint Augustin dans ses Soliloques appelle l'ingra-
itlude -la racine ce tout mal spirituel, un vent qui dessèche
t brûle tout bien, une.digue qui retient les eaux de la misé-
meorde et les empêche de se répandre sur nous."

Concluons enfin - et c' est la pensée du Vénérable de la
Coloibiere - que, par l'exercice habituel de la vertu de

M
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gratitude, nous pratiquerons excellemment l'amour de Dieu
et du prochain, en quoi consiste la plénitude de la foi, la
perfection dui chrétien.

Voici ses paroles:

"lSi l'on s'appliquait -dit-il dans ses Réflcxios - à connaitre les
bienfaits de Dieu, on trouverait tant d'amour dan% sa conduite à notre
égard qu'il serait impossible de ne pas l'aimer."

Et ailleurs:

,' L'intention (le Dieai el nous faisant dlu bien, c'est dc irous 1orttr
-à l'aimer par reconnaissance, lui qui est la source dle tous les bes.
Nous nie vouloirs point reconnaître Dieu pour l'auteur ni du bien ni
du mal qui nours arrive. Si nous le regardions comnme le principe (le
l'un et de l'autre, ce que nous appelons mal serait uni vrai bien, nious
eni aimerions l'auteur, et nours nie haïrions point les hxommnes. -

Daigne J È.iS1s-CI1RIST rendre notre coeur semnblale aui
sien, doux et humble, mais aussi reconnaissant. Prions-le
qu'il nious inspire la salutaire habitude, chère, pendant sa
vie immortelle, à son Coeur très saint, de rendre à chatite
instant de ferventes actions (le grâ1-ces à son P'èe

L. HUnoxN,S.j

Prière quotidienne pendant ce mois.

Divin CSeur de Ji..Sils, je vous offre, par le Coeur ixia-
-culé dle MAnxles prières, les Seuvres et les souffrauîices (le
cette journée, eni rép)aration de lios offenîses et à totes:., les
inltenltions' pour lesquelles VOUS VOUS inîmo11leZ couti nuehle-
ment Sur l' autel.-

je Vous les offre, en particulier, pour quieliotîs nilOs

accout.umions là reconnaitre partout et toujours les blivnfait.s
de votre CSeur et à vous cxi remercier.

Résolu~tionz P*aliqiie -Di re touijou rs mecrci, mn /icn'*
<aals les joies comme dans les peines.
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(Su/e)

E monastère où s'est écoulée la vie mystique de
la Bienheureuse Marguerite-Marie, est assuré-
mient, après la chapelle, ce que désirent w
plus ardemment visiter les pèlerins.

. Le monastère est aujourd'hui ce qu'il était
jadis; sa simplicité primitive n'a pas changé,
Ce sont qua'-re grands corps de bâtiments
reliés ensemble, avec une cour au milieu. Un

cloître règne sous les bâtiments et ouvre ses vastes arcades
sur la cour, au milieu de laquelle se trouve la fontaine tra-
ditionnelle et symbolique. Le long des murs d'une Il'an-
cheur irréprochable et dans l'arc formé par la naissance des
voûtes du cloître, on lit encore les sentences que saint
François de Sales avait recomnandé d'écrire partout. afin
qu'on ne pût lever les yeux sans trouver une pensée Iotir
l'esprit et un aliment pour le cœur. Les salles de coInnu-
nauté, la chapelle. la sacristie, le noviciat, le réfectoire 'ou-
vrent sur le cloître, et deux escaliers placés aux angles con-
duisent aux cellules qui sont au premier étage. Celle de la
Bienheureuse subsiste encore. On l'a convertie en? chapelle:
mais, du vivant de la sainte, elle était comme ses voisines.
étroite, blanchie à la chaux, sans autres ornements- qu'un
crucifix de bois et une image en papier du Sacré-Cour.
Elles sont toutes semblables à celle-là, simples comne- la vie
que les vierges y coulent, pauvres comme le détachement de
leur âme, propres et pures comme l'innocence et la 'andeiur
de leur coeur.
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De vastes jardins, semés de statues et de chapelles, enve-
loppent tout le monastère de verdure, de silence et de paix.

Voyez-vous là-bas,
ce bosquet de noi-
setiers? C'est en-
tre les branches
touffues de ce bos-

quet que Notre-
Seigneur se plai-
sait à se montrer

la vierge et à s'en-
tretenir avec elle;
c'est là qu'Il lui
révéla les mystères

Apparition de _N.-s. souts le bosqutet de noisetiers.
d'amour et de souf-

frances de sa Passion. Aussi la Bienheureuse disait de ce
bosquet, qu'il était "l'endroit de grâce pour elle." Il n'a
pas cessé de l'être pour les autres.

Au fond du jardin, l'on aperçoit entre les arbres la pre-
imlière chapelle qui fut consacrée au Sacré-Cœur.

LE "HIÉRON

Après avoir satisfait aux pieuses exigences de leur dévo-
tioin dans le sanctuaire de la Visitation, le pèlerin se fait un
devoir d'aller visiter le Musée eucharistique ou le " Hiéron."

Ce glorieux monument, nous apprend le P. Zelle, a été
bâti par la Société des Fastes dans le but de promouvoir le
Règne du Dieu de l'Eucharistie. C'est le Père Drevon qui
eni eut la preiière idée, quelque temps avant sa mort, arri-
vée iiopiment à Roie en 1880. Dévoré par le désir de
répandre la dévotion au Sacré-Cœur, il rêva un jour d'ins-
tituer, dans la petite cité, un centre (le lunière, où s'inpo-
serait cette conclusion de l'Apôtre : Ojow /e illwn reg-

il faut que le CHRIST règne." Il rencontra un
honnue du ionde, grand par le noni, l'esprit et le cœur,
M. le baron Alexis de Sarachaga, qui prit sur lui de réaliser

I
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ce dessein avec une générosité qui confond notre siècle titi
litaire et égoïste. C'est lui qui a édifié, en 1893, ce beau
monument aux lignes si pures, dont le frontispice porte
cette noble dédicace : "A jÉsus-Hostie Roi." C'est lui
encore ri l'a rempli d'une collection unique de tableaux et
de chefs-d'œuvres recueillis partout à grands frais ; c'est
lui qui y a réuni de quatre à cing mille volumes se rappor-
tant au Saint-Sacrement."

Le caractère du monument, comme on peut le voir dans
la gravure ci-contre, est simple, mais original et appartient
au style ionique le plus pur. L'endroit le plus favorable
pour embrasser d' un coup d'œil le monument entier, C'est
de la rue de Clierolles à une cinquantaine dle pieds du por.
tique. De là, en effet, le Hiéron a grand air et apparait de
dimensions colossales dans sa belle et harmonieuse simplicité

On remarque, à la première entrée du musée : à droite. le,
Brefs d'approbation pontificale et les récits d'indulgences:

à gauche, la Dédicace du monument. Du vestibule on pasSe
dans la salle (les Promoteurs du Règne, dont les portrait,
sont disposés autour cde l'inscription trilingue de la croix

Jtsvsts de Nazareth, Roi des Juifs." On y voit Cons-tantin
le Grand, Clovis, Charlemagne, Ferdinand, roi (le Castille
Isabelle la Catholique : à côté de ces princes religieux et

dévoués au service cde Dieu, prer.nent place les grand
hommes qui consacrèrent leur vie et leur génie à défeid;v
et à étendre le Règne du CHRIsT : Christophe Colom.
Vasco de Gama, Henri (le Burgonde, qui prit la croix contr
les Sarrasins d'Espagne, Jeanne d'Arc, les doges Venieri ci

Cicogna, Bragadino, le héros de Famagosta: et parmi les
plus modernes, il fait bon de voir figurer la belle et éner-
gique tête cle Garcia Moreno, le Président martyr de l'Equa.
teur. . . .

La grandc salle octogonale, qui s'ouvre à la suitc. donine
en quatre larges inscriptions l'exposé de la synthèse eucha.
ristique du Hiéron. Il serait trop long d'en faire le compte-
rendu. A chacune de ces sentences correspond une salle oi
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sont placés des tableaux, des gravures, des objets d'art en
rapport avec l'idée de la sentence. La première est consa-
crée au " Droit d Chzrist à la Royauté." Des inscriptions
nombreuses nous apprennent que ce droit est proclamé par
l'Ecriture Sainte, la Tradition, les Docteurs et le " Magis-
tère de l'Eglise." Parmi les chef-d'œuvres qu'on y admire.
nous mentionnerons: la " Cène d'Emmaiis," de Fiépolo et
Carlo Ferri; "Saint Philippe de Néri en extase ' de Guido
Reni, " Saint François d'Assise " par le même autetlr; l'on
y voit encore une magnifique collection de "lampes euclia-
ristiques des Catacombes" (fac simile) et de " vieux
ostensoirs."

La seconde salle, dite des "Faits" ou des " Miracles,"
proclame par l'histoire la Royauté Souveraine du Christ.
A y remarquer: " La dernière communion de la Sainte
Vierge," par Lebrun ; " la communion miraculeuse de Ste
Catherine de Sienne " par Barocci ; la " Messe Miraculeuse
de S. Grégoire " par Culmbach; et parmi les œuvres d'art:
" Une descente de croix," ciselure de Cellini ; un " Rétable
Ancien" conforme à celui de l'Autel des Apparitions du
Sacré-Cœur.

La troisième salle est celle de la " Norme " ou des
" Pactes," et est plus particulièrement consacrée au CSur
adorable de JÉsus. Ici l'attention est principalement attirée
par la belle " Châsse expiatrice de Montceau-les-Mines'" et
par la bannière de la Confrérie du S. Sacrement établie à
Rome par S. Philippe de Néri.

Enfin, la quatrième salle, la plus riche de toutes, est celle
de la " Confirmation " ou des " Hommages." Cette salle
est remplie de chef-d'œuvres de toutes sortes qui feraient
l'orgueil des plus beaux musées de l'Europe.

On y distingue entre autres toiles: "L'hommage de
Rodolphe de Habsbourg," d'après Rubens; la " Conversion
de Brunswick,'' par Van Loo ; les " Trois Messes des Tem-
pliers," par Peter Neefs ; le " Cycle de Lépante," par Véro-
nèse. . . et parmi les objets artistiques: Une " Arche eu.



charistique " en ivoire; encore de vieux ostensoirs et une
collection de "monnaies et de "médailles" anciennes et
nouvelles.

Les pèlerins parcourent constamment ces immenses
galeries et admirent les peintures, les gravures et les
objets d'art réunis sous les coupoles du Hiéron pour honorer
et exalter le Royauté de JËsus-Hostie. Cette collection est
unique en son genre et les visiteurs tout en s'instruisant,
y trouvent de puissants motifs de foi, d'amonr et d'espé-
rance. ...

Un critique d'art, de passage dans la ville du Sacré-Cœur,
s'écriait en sortant du Hiéron: "Cela seul mérite un voyage
à Paray.

J. B. LAGACÉ.

(A suivre)
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O Paray, qu'es-tu done et quelle est ton histoire ?
Les peuples vers tes murs marchent en longs convois !
Ton nom vibre partout comme un chant de victoire ?
Et Paray me répond : "fe ne suis qu'une Voix "

Mais cette voix dit tout, car, c'est la voix dtu Vr',zbe,
Ici, l'ange étonné l'a vu descendre un jour,
Puis, ouvrant sa poitrine au monde froid, superbe,
Dire : Voilà mon Cœur humble et brûlant d'amour. -

Et depuis lors, je crie à tout homme qui passe
Et cherche sur mes bords les vestiges de Dieu,

"'Je redis cet appel qui fit frémir l'espace
Quand les lèvres du Christ le jetaient en ce lieu.

Vous tous, sages, savants, altérés de lumière,
Vous qui fouillez le ciel et l'onde et la poussière

"Pour grandir l'auréole autour de votre front,
Venez, Dieu parle ici: j'en ai le plus doux gage;
Les échos de mes bois ont ouï son' langage;

" Si vous vous prosternez, ils vous le rediront !"

Cette voix, ces échos, mon âme les adore
Ils parlent pour ravir et non pour foudroyer !
Mais, de reflets nouveaux, Paray, ton ciel se dore?...
Et Paray me répond : ",7oi, je suis un Foy'er!/''
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C'était sous les parvis d'un pauvre monastère,
Une Vierge invoquait son divin Fiancé,

-Quand soudain, déchirant le voile du mystère,
Il lui montra son Cœur, d'épines enlacé !
Et des torrents de feu dévoraient sa poitrine,
Et Jisus dit : D'amour, je suis tout consumé
Ma fille, .désormais publiez ma doctrine :
Je ne veux que bénir, je ne veux qu'être aimé

O vous tous, cœurs ardents qui passez par le monde
Sans avoir pu guérir votre langueur profonde
Vous dont on méconnaît les élans éperdus,
Venez à ce foyer de tendresse divine,
Venez au Cœur de Dieu, car Lui seul vous devine
Dans les murs de Paray, vous êtes attendus !

Paray, l'humanité c'est la Samaritaine . . .
Elle a soif et s'en va gémissante, en tous lieux?. ..
Et Paray me répond : "je suis une Fon/aine,"
Un fleuve bienfaisant dont la source est aux cieux.

Du Cour de JÉSUS-CHRIST, si la flamme s'élance
Plus brûlante cent fois que cent mille soleils,
Souvenez-vous aussi que le fer de la lance
En fit jaillir un fleuve aux flots purs et vermniils.
Un jour, ce flot coula plus pressé, plus rapide,
Cataracte d'amour, il inonda Paray ;

"Et l'homme, s'abreuvant à la source limpide,
Put dire avec bonheur : Je suis désaltéré !

O vous pour qui le monde est la grande ironie,
- Qui n'avez pu calmer votre soif infinie
" Dans ses torrents étroits, si vite desséchés,

LES GI.OIR14S Dli PARAY-1,E-MONIAL,
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" Venez boire à Paray ! Mais vots, enfants prodigues,
P Pleurez: les flots divins, brisant toutes leurs digues,

" Et mêlés à vos pleurs, laveront vos péchés!"

La route de la vie est.pleine de mirages;
L'honne, en les poursuivant, se fatigue et se perd?...
Et Paray me répond : " Moi, j'ai de vrais ombrages.
Carje suis l' Oasis au milieu du désert !'"

" En ce temps-là, JÉsus, de sa voix séduisante,
" Disait aux malheureux qui marchaient sur ses pas:
"O vous qui fléchissez sous la charge pesante
" Je vous soulagerai, venez, ne craignez pas!

Mais la terre, oublieuse, allait vers la détresse,
"'Jtsus, n'y tenant plus, redescendit du ciel:
" Mon Cœur est l'oasis, dit-il avec tendresse,

Venez, je sers ici le nectar et le miel !

"Sous les parvis sacrés de la sainte chapelle,
Le divin Rédempteur vous attend, vous appelle,

' O vous tous qui tombez sur le rude chemin
" Venez à l'oasis que son Cœur vous ménage,
" Puis, reprenant joyeux votre pèlerinage,

Vous irez vers le ciel, soutenus par sa main."

Tu domines, Paray, les monts, la terre entière?...
- « Et pourtant, je n'étais qu'un vallon, tout d «ihard.

" Mais depuis que le Christ a foulé ia poussière,
" J'ai grandi jusqu'aux cieux, carje suis le 77i' '

" Béni soit le Sauveur des gloires qu'il m'accorde(
" Son Cour m'a fait montagne et cela pour jamlais
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"Je suis le marchepied de la miséricorde,
"Et l'amour immortel habite mes sonimets!

Mont béni d'où Júsus monte vers l'empyrée,
Moi, je suis ton rival, moi, je suis ton vainqueur:
Tu portes de ses pieds l'empreinte vénérée,
Vestiges chers et doux ! Moi, j'ai ceux de son Coeur !

O vous, cœurs grands et forts, cœurs nobles et sublimes,
Vous pour qui l'univers n'a pas assez de cîmes,
Mes sommets lumineux seront votre séjour.
Ici règne la paix, je domine l'orage,
Et l'enfer à mes pieds vient épuiser sa rage!...
Je suis un Sinai, mais celui (le l'amour ! !"

COUVENT DE JÉSUS-MARIE,

S-Josepk de Lévis.

2$ février 1900.

LES GLOIRES DE PARAY-LE-MONIAL



La Consécration Solennelle
DES CANADIENS AU SAClR£ C(EUR, A ]PARAY-

Lýe-MKONIAL, LE* 22 JUIN 1900

*.()j U R les futur.- pèlerins, p)our les iiemnbrces tic

S l'Apostolat dle la P>rière et pour tous les Cit.

diens qui sintéressenit au grand l>êlerinaize.

nous p)ublionsi- ci-ap)rès- la formiule de Con'%C-.

cration spéciale qui sera prononcée pair iî.is

pèlerins :à P.ir.v-le-M&%onial. le 22 juin bra1.

Chain. au nom1 (le tosleur. conwuiots
- Cette fornnulc a été composfée pair Won.d-i

gnieur Brucliési. archevèque de oté.

dlont la dévotion atu Sacré-Coeur est bien %-mi.

nue ct qui, le premuier, -i app)rouvé et hénii notre Pèëlerina.ge.

.Mais tout l.ablordl sera prononcée

La Formule de Consécration prescrite par le Pape

dians l'Eîîcvcliclll Auznu .Sci-iiii du 25 in:ii dernier.

P>uis y sera ajoutée la formule spIéciatle compolxsée pîrle Canad.'i- îor

Monseineur Vrclilie 1deMonitréal.

La- voici tn entier :

O J Êi's! «11<' pr&'? c que nouis v'ous adressçions l '«zi ci,71:

dlans 7101re Calzcda, à la diclni'de de ~'Ieazigzzs 'ifcac,

la terre, qu'il nous est eloux. de Ici- la redire i<i, à Iaû.v

.1lfOnial. dans c yI l yt<iir' zi oit vous a ;'CZ > àWé lcw< ni)llii

/<',zdr-escs dlit, 'c;~,-

Oui, Jisnou s<ac'>s à VOUS ilt sanse etr; Pi' i PxrI*~-

jours.



CONSÉiCRVV!(N DEIS 1AA> iSA AR-<jR I71

)~os oiZJi<,vous5 le .c'z-, lesx Iïrsuansd ie;n des,
VOIfs s qu voul' aîn l et quec vous<,j .tnf: ease -hu -a s

illfrir. cil illénie /cmfs que noufs n/ous

11011S h a..rccd 'wacs f/r

anzÙi//o/ que ti/ r d vous servir, d vouis /oig. dvn.

Ik,,i.sr':-u;us baiss -'los té*:'qz< -w di mos< Pl,,no i
nosu ci Ji-5 J ciise, nos /armi/îw, /'C ftcnplc cnde o

Tous s-olnt invités, les membres de l'Apo.;tol:mt et le5s aujtres P>er.sonnles
aussi bien, aà apposer leuir sî-pîatturc an1 bas (le cette Consécration.

un .4/bitin mniagnriiqse est dtiéarecuieillir toutes les.i.; urs
tii devronit être envoyée.% aux Iimeu<duit s5«. u ai& modeli

à 5UiWc pouir cet elnvoi des nomss, l'ois est prié du se conformer, autant
que possible, à' la direction donnmée phlms loin s.Voî<eç de laDrcwî
au SOUS-titre: .llbîwî de/la CnçV</<

Cit Ai,>, sers déposé paîr le R. 1'. l>irtccur du l>êeinm dans
ktsanctulaire iiièînc dle l>atrile% njl



NOTES DE LA DIRECTION

L'l&bum de la Les Pèlerins canadiens doivent prononcerConsécration
au Sacré-CSur. a Paray -le-Monial, en juin prochain, un
acte spécial de consécration au Sacré-Cour, dont on peut
lire plus haut la formule.

Ceux de nos compatriotes qui, incapables de prendre part
au Pèlerinage, désireraicnt cependant donner leur adhésion
au susdit acte de consécration, peuvent le faire en nous
envoyant, d'ici au premier mai, leurs noms à cette effet. Ces
noms seront insérés dans un Album que le R. P. Chapelain
du Pèlerinage déposera lui-même dans le sanctuaire de l'Ap-
parition à Paray-le-Monial.

Afin de simplifier l'envoi des listes de noms à nos Bu-
reaux, nous prions les Zélateurs et les Zélatrices de 1'Apos-
tolat de vouloir bien prendre eux-même. la chose en main,
de voir à cet effet les Associés de leurs cercles et autres per-
sonnes, de prendre leurs noms, s'ils le désirent, et d'en
remettre la liste au Directeurou au Secrétaire local, qui nous
expédiera toutes ces listes à la fois.

Là où il n'y a pas de Dicteur ou de Secrétaire, les Zéla-
teurs et les Zélatrices n as expédieront directement ces
listes de"nons qu'ils auront soin d'intituler: " Pour- /'.I/bmn
dit Pl, inage."

Recensement Nous avons déjà reçu un très grand nombre
1 4 de
Ll'Apostolat. de consolants rapports en réponse à nos
questions sur l'état actuel de l'Apostolat en Canada et dans
les centres canadiens des Etats-Unis. Nous regrettons
cependant d'avoir à dire que nous n'avons pas encore pu en
faire le relevé général pour l'expédier à Toulouse-, i que
plusieurs réponses se font encore attendre et que nous n'ai-
nerions'pas à passer sous silence un bon nombre der centres

importants de l'oeuvre.
172
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Nlous, nous permettons donc de demander encore une fois
auix Rév. Directeurs qui ne nous ont pas encore envoYe
leuirs rapports, de vouloir bien répondre au plus tôt soit par
euix-mêmes, soit par les Secrétaires, aux questions suivantes:

i. Dates du Diplôme d'agrégation?

2. Nombre approximatif d'Associés de l'Apostolat?

Nombre de Zélateurs et de Zélatrices?

4. Nombre approximatif de Communions réparatrices,
aimuiiellenient ?

i. Nombre d'Associés de la Ligue spéciale des hommes,
si elle existe ?

6. Nomnbre d'Associés dans la Petite Ligue des Cadets, si
elle existe ?

7. Fruits de l'(Euvre ?
J. B. NOLIN, S. J.

TRÈSOR DU CREUR D$ JÉSIUS

SOME GÉNÉRALE DF.S oeUVRES OFFERTES LE r01 DE-RNIElFR

Actes (le charxité
Actes dle mlortificatiOnl.

CLn1iîis (le Croix.
Con"mur-,iinns sacrauîeî.
telle.

commionsit<> spirituelles.
EmmiÎe<Is le conscience-
Hecures ile silenic.
HeRres derrérato
Heures dec travail..
11tures saint es.. ...

174,645< Lectures de piété. . 7 7, 78
203,9S61; Messes célébrées . 1,<265

304,071 ',esses enltenldues. 9 2,924
37,414 oeuvres dle zèle ....

Reuvres diverses...

38,938! Prières diverses.......9.509
304,074 Souffrauces ou afflictions. 7),4 1 o
94,o4o Victoires sur ses défauts .76.9;8S

255,911 Visites au S. Sacrement.
176,713-
3,6i,274 SOMVME GEýNERAT<E.. 3,556,501)I

NOTES De LA DIRECTION17 173
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CATERIE D SANT-oGUTI



iaktriek algl

is Catherine de Saint-Augustin
HOSPITALIÈRE

1632 - 668

Q 7 'U n' enltendulI parler (le la soeur11 ho-spi-
talfière Cathîerinîe de S.tilît-Augu-tstiiu,
qui enibauima la colonmie (le ses vertus

~ pendan l vingt ans qu'elle y a vécu ? Qui
nie connaît quelques évnmnt d (e cette vie

Sspriese pour l'H'tel-Diei dle Québec,
lieu (le son dévoileimnt aix pursia

LiesIe Pèrme Raunajésiiitte. a rappiorté <huns unt livre
aszV0lununeux(i1: la vie si (eîrq~ l>le cette rel ig ieulse,

mua.is L-e li\vre( est rare, nmalheureusemnent. Essayonis, à défaut
de i-i(lde donnîer iti peç sticciîct <le la vie e-.t des

VevUî de c ttesinte femme, qineu d'égale ici qule la

NMère M(rele l' Incarnation, par11 l'héroïsnme (le toutes les
i lttls

Catherine de Lomgpré naquit le 3mmai 10-2, i>rùs de Cher-
boug. ii ass-Noia did iaig (le Jacques Sinmon.

sier <~ Lngpé.et (le Françoise <le L-auné-Jourdan. Se,
1wmrenit, étaient (le bous chrétiens et ils é1levèrent leur enfant
<11ul' les mieilleuires dispositions. Dès l'âZge de trois anis et
dlemi, Catherine se seintit attirée à Dieu par une force supe-
riiture : .01 sUprci désir était la. souffrance, qut'elle regar-
%finit deéjà comme le mo-% en le plus s"lr dle faire la volonté
Ilivimie. Elle faisait sa première commnunmion à huit anîs.
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A douze ans, elle signa de son sang la donation qu'elle fit
d' elle-même à la sainte Vierge. Le Saint-Fsprit lui inspira,
dès cette époque, l'idée de prononcer trois voux : 10 Pren-
dre la sainte Vierge pour sa mère, en lui jurant respect,
obéissance .et amour; 20 ne jamais commettre de péché
mortel; 3° vivre dans la continence durant toute sa vie.

A l'âge de douze ans et demi, Catherine entra chez les
religieuses de Bayeux, avec l'idée bien arrêtée de n'en
sortir que pour aller au Canada, car elle avait entendu parler
des missions sauvages dirigées par les Jésuites ainsi que de
l'Hôtel-Dieu de Québec.

Deux ans plus tard, Catherine revêtait l'habit religieux.
En 1648, elle fit profession, et partit aussitôt pour le Cana-
da, en compagnie de deux autres religieuses hospitalières,
Anne Leriche et Jeanne Thomas. La traversée fut longue
et rendue pénible par suite d'une maladie pestilentielle qui
emporta plusieurs personnes et fallit enlever la jeune hospi-
talière. Elles arrivèrent cependant saines et sauves le
19 août 1648, et vinrent aussitôt occuper leurs cellules à
l'Hôtel-Dieu où elles étaient impatiemment attendues.

" Nous jugeâmes, écrit la Mère Marie de Saint-Bonaven-
ture, que c'était un précieux trésor pour cette maison : son
extérieur avait un charme le plus attirant et le plus gagnant
du monde ; il n'était pas possible de la voir et de ne la pas
aimer. Son naturel était des plus accomplis que l'o1 eûat
pu souhaiter : prudente avec simplicité, clairvoyante sans
curiosité, douce et débonnaire sans flatterie, invincible (lans
sa patience, infatigable en sa charité, aimable à tout le
monde, sans attache à qui que ce soit, humble sans aucune
bassesse de cœur, courageuse sans qu'il y eût rien d'altier
en elle."

Ce témoignage d'une religieuse qui vécut pendant vingt
ans à côté de la sœur Catherine de Saint-Augustin, et qui
fut témoin de sa mort édifiante, est précieux à recueillir.
Celui de Mgr de Laval ne l'est pas moins. Il écrivait un
jour à la supérieure du monastère de Bayeux: " Votre

e



bonne Mère de Saint-Augustin continue à son ordinaire dans
la vertu, et Dieu se comporte envers elle en la facon accou-
tumnée. Elle est dans des souffrances continuelles, et néan-
noins à la voir, on I' en aurait pas le moindre soupçon, tant
elle souffre de bonne grâce; j'espère qu'elle sera un jour
un chef-d'ceuvre du Saint-Esprit, car en vérité tout est
extraordinaire en elle."

La vie de Catherine de Saint-Augustin est une longue
suite de merveilles. On i'y trouve que visions célestes,
apparitions de personnages défun.3, pressentiments des
choses de l'avenir. L'ouvrage du Père Ragueneau est rem-
pli de ces faits étonnants qui révèlent chez cette religieuse
un mysticisme indiscutable. Nous n'entreprendrons pas de
rapporter ces prodiges de sainteté qui n'en finiraient plus.
Contentons-nous d'en glaner quelques-uns : ils suffiront à
nous lonner approximativement l'idée de ce que fut cette
sainte du dix-septième siècle.

A l'âge de dix ans elle vit en songe un individu armé
d'un coutelas, qui menaçait de la frapper. Elle prit la fuite
jusque vers une tour où elle espérait pouvoir se cacher.
Mais le malfaiteur la :oursuivit et la frappa. Au même
nionent elle invor . la sainte Vierge, et aussitôt lui appa-

crut uie religieu.e revêtue d' 'n surplis qui la retira des
mains de son agresseur. Le songe par lui-même n'a rien
d'extraordinaire, mais ce q.i est plus remarquable, c'est
qu'elle reconnut plus tard cette religieuse au couvent de
Bayeux; elle fut même sa première supérieure.

4n 1662, en récitant Matines en communauté, elle sentitacôté d'elle son ancien supérieur des hospitalières à Bayeux,
et quoiqu'elle ne le vît pas, elle ne put douter de sa pré-
sence, à raison du langage qu'il lui tint, et de la conversa-
tion suivie qu'elle eut avec ce bon serviteur de Dieu.

ýiu 1663, Catherine de Saint-Augustii, alors qu'elle était
en oraison devant le Saint-Sacrement, vit quatre démons
aux quatre coins de la ville, qui secouaient la terre de manière
à produmir. un grand ébranlement. En même temps clic
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aperçut un jeupfm homme plein de majesté, laissant voir
toute son autorité sur ces diables déchaînés et les arrêtant
dans leur rage de vouloir anéantir Québec et ses environs.
Quelques heures plus tard, on entendit dans tout le Canada
un bruit terrible, semblable au bruit de la mer en furie ; des
cris se faisaient entendre dans l'air, un mugissement sourd
s'échappait des entrailles de la terre. Le sol trembla avec
une telle violence que tout semblait vouloir crouler, mai-
sons, églises, etc. L'on sait que ces phénomènes étranges se
produisirent de nouveau pendant six mois, à la grande cons-
ternation des habitants.

Nous lisons dans une lettre-circulaire, qui fut envoyée
chez nos hospitalières ce France après la mort de Catherine
de Saint-Augustin, un sommaire de la vie de cette religieuse,
en vingt articles. Les suivants nous ont paru les plus en
rapport avec l'idée que nous avons de la faire mieux con-
naître.

' Elle a eu très souvent connaissance de l'intérieur de
diverses personnes, et présentes et absentes, et de l'état
malheureux de plusieurs qui étaient en péché mortel, et
des péchés en particulier très cachés, même par des confes-
sions sacrilèges, dont ayant donné avis à ceux à qui la cia-
rité l'obligeait de le déclarer, constamment on n'a jamais vu,
qu'elle s'y soit trompée.

"Souvent Dieu lui a fait connaître des choses futures et
éloignées qui sont arrivées comme elles les avait prévues.

" Souvent des Saints du paradis, qui lui apparaissaient,
l'ont voulu engager à donner son consentement à de nou-
velles souffrances, soit pour de certains pécheurs endurcis,
pour lesquels elle avait grand zèle, soit pour des âmes du
purgatoire, soit pour obtenir de Dieu des faveurs qu'elle
demandait. Jamais elle ne s'y est abandonnée que par
l'ordre et la permission de ceux qui conduisaient son âme...

"Quoiqu'elle eût de-grandes connaissances et de grandy
lumières, par des voies extra9rdinaires de révélations et
apparitions fréquentes des Saints du paradis et de Jss-
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ir CHRISr ir ýme, toutefois jamais elle ne s'est conduite par
it ces voies-là. Les maximes de l'évangile, la raison et le
s. mouvement de l'obéissance, ont été tout son appui, et l'uni-
la que voie qu'elle a toujours suivie, et sur laquelle se sont
'S appuyés ceux qui ont en le soin de sa conduite."

Catherine de Saint-Augustin tomba malade vers la fin
d'avril 1668, et mourut le 8 mai, à l'àge de 36 ans et

ti. 5 jours, " universellement regrettée," s'écrie l'Annaliste de
se 1'Hôtel-Dieu. Toutes les sommités ecclésiastiques et reli-
s- gieuses furent unanimes à louer sa grande vertu. Plusieurs

faits extraordinaires contribuèrent à répandre dans le pays
ée sa réputation de sainteté. Madame d'Aillebout étant allée
ne prier auprès du corps de la défunte, reçut dn ciel la com-
e, munication suivante: " O ma chère fille, si tu voyais la
Cil beauté de son âme et combien le jugement qu'elle a reçu a
n. été doux et favorable, et de quelle joie elle jouit, et les

récompenses de ce qu'elle a souffert ! "
de Nous avons vu que le P. Ragueneau avait écrit la vie de
at Catherine de Saint-Augustin. Ce livre causa une vive
et impression chez tous ceux qui le lirent. Il décida plusieurs
s. vocations religieuses, entre autres celle d'un jeune Parisien
a- qui, se promenant un jour sur les quais, acheta l'ouvrage
N, en question. Après l'avoir lu, il se sentit inspiré de venir

en Canada pour y travailler à l'œuvre des missions. Il
et entra chez les Jésuites, et quelques années plus tard, on vit

ce jeune homme se dévouer à la conversion des sauvages
it, avec un zèle des plus édifiants.
U. Un cultivateur de Dombourg (Portnear) avait un enfant
is, qui souffrait depuis sa naissance d' un branlement de tête
iu que les médecins n'avaient pu arrêter. Il fit une neuvaine
àe en l'honneur de la religieuse, et le dernier jour son enfant
ai fut guéri radicalement.

Une religieuse, de Caën, s'étant blessée à un genou, se
1s vit bientôt dans l'impossibilité de marcher sans béquilles.
et Elle fit une première neuvaine sans résultat, puis une
'S seconde, en ayant soin. d'appliquer sur son genou malade un
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morceau du voile de Catherine. Le dernier jour, étant pros.
ternée devant le Saint Sacrement, elle sentit des douleurs
anormales accompagnées d'un craquement qui la jeta dans
une grande perplexité. Elle se jeta à genoux aussitôt !t se
trouva guérie. Le médecin constata aussitôt la guérison.
Toute la communauté rendit grâces à Dieu de cette inter.
vention miraculeuse de Catherine de Saint-Augustin.

Nous pourrions citer plusieurs exemples aussi frappauts
des faveurs spirituelles et corporelles obtenues durant les
années qui suivirent la mort de la vertueuse hospitalière.
En présence de tous ces faits merveilleux, la communauté
demanda, en 1689, à Mgr de Saint-Vallier la pernission
d'exhumer ses restes, pour les placer dans un lieu plus
accessible aux fidèles. On recueillit ses ossements, on les
plaça dans une châsse que l'on déposa au pied d'une croix
dans l'oratoire dédié au calvaire.

En 1717, les religie3ses firent préparer une nouvelle
châsse-plus riche encore que la première, et elles l'instal-
lèrent au même endroit, mais cette fois avec plus ce solen-_
nité. C'était la veille de l'Exaltation de la sainte Croix.
L'Annaliste de l'Hôtel-Dieu rapporte que la famille de
Longpré était parente de saint Thomas de Cantorbéry : il y
avait en effet des Becquet alliés aux de Longpré. On assure
que partout où l'on possède des reliques de cette famille.
l'on est préservé de l'incendie.

Lorsque le monastère des Ursulines devint la proie de,
flammes da. is la nuit du 30 décembre 1650, les Damues Ursu.
Unes acceptèrent des Religieuses hospitalières une hospita.
lité bien courtoise. C'est alors que la Vénérable Marie de
l'Incarnation -it pour la première fois la Mère Catherine
de Saint-Augustin.. Quelques années plus tard, la Mère de
l'Incarnation écrivit à son fils en France au sujet de la mort
de la vertueuse hospitalière : Notre-Seigneur lui a fait
des faveurs très signalées, la visitant beaucoup ; surtout il
lui a donné de grandes victoires sur les malins esprits qui
lui ont fait d'étranges guerres jusqu'à la mort. C'est à
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cette grande servante de Dien que la révélation du tremble-
ment de terre fut faite. Il y a bien des histoires que l'on
tient secrètes pour quelque temps et dont l'on dit qu'il y a
assez de matière pour faire un juste volume. Ce sont des
choses extraordinaires dont je ne dirai rien, mais je vous
parlerai volontiers de ses vertus dont je fais plus d'état que
des miracles et des prodiges. Elle servait les pauvres avec
une force et vigueur admirable. C'était la fille du monde
la plus charitable aux malades, et pour sa charité elle était
singulièrement aimée de tout le monde, aussi bien que pour
ba douceur, sa ferveur, sa patience, sa persévérance, ayant
en plus de huit ans la fièvre sans garder le lit, sans se
plaindre, sans désister de faire son obéissance, sans perdre
ses exercices, soit de chœur, soit de ses offices, soit de coin-
munauté. Mon très cher fils, les vertus de cette trempe
sont plus à estimer que les miracles. Et ce qui en est l'ex-
cellence, c'est que quand elle est morte, aucune de la commu-
nauté ne savait qu'il y eut j-mais eu en elle rien d'extraor-
dinaire, non pas même sa supérieure, Monseigneur 1'Evêque
seul le savait avec son directeur.

N.-E. DIONNE.

NOS MARTYRS CANADIENS

NOUVELLES FAVEURS ATTRIBUEES A LEUR INTERCESSION

Côle des Neiges: piusieurs faveurs temporelles. Montréal : guéri-
Con d'un mal de côté par l'application d'une carte-relique; une autre
guérison. Québec: La carte-relique des Pères Martyrs Canadiens
donnée à un ivrogne qui l'a fixée à son scapulaire a converti tout d'un
coup cet homme en lui donnant un dégoût extraordinaire pour la
boisson: il n'en a pas fait usage depuis. Une personne atteinte d'une
grave maladie de cœur, que plusieurs médecins avaient condamnée, et
qui venait d'être administrée (à St-F5abien), a été immédiatement sou-
lagée par l'application d'une carte-relique, et cette personne est main-
tnant en pleine convalescence. SI-Joscph, Beauce: une guérison.
Vidoriaziille: soulagement dans une maladie une guérison obtenue
parl'application d'une carte-relique.



Monseigneur 1' Archevéque de Montrea1
APPROUVANT EZT BÉ~NISSANT LE PkLERINAGE: CANADIEN

.. Ice'céde ilfontréal, le S as yo

à ou révérend Père,

- sfgr l'évêque d'Aultun, le cardinial Perraud, in'éc)izaii
dernièrement qu'après en avoir conféré avec le Souverain Pontife., il
avait résolu deéprendre sous son patronage l'idée d'o;gaizisci- un pelle.
rnage international an sanctuaire de PAu zy-/e-JlJoeial, pendant l'ui.

l me priait en, même I.:unps de bicn vouloirfizvoriser l'c.xécifficw, de
(,e projcietcnfaisant un appel auzx jdèles de ition diocèse.

Aucune invitation tze pouvait mieux conveir à mne seuliments.
Elu ar.hcivéqztc lejozir mêmie de la fil/e du Sacré-C.u;, :ma rmh
penisée ft dc :nel'e ton/e nia conifianice danis cCoeur ador-a bc. Quel-
ques mnois plus tard, je visitais la chapele des Apparitions à Pii)-iy-le.
ilonjial -.et tut Près de l'autel de ce ber-ceaz vénéré de la daoiz u
Sacré-C vur -dc Ji..sus, je suspendais un «exz-vo/o," en pcbéîuiel hon,.-
mage de l'offande qucj'avaisfai.e et quleje r-en:ouvelais de mi-mêmeéj
et de mon diocèse ait Coeur dit divini 3faitre.

je mn'unis donc deggs-cid cSeur auxr hommes éminents qui. Jamns le
m;onde entier, patronisent ce projet d'un pèlcrinage universel i Bzn1-
le-JJfoiiial. E t je.fais des voeu.a pour que du. diocèse de .1TonIréalsu
dirigent des grouipes nombreux et fer vents, vers cette sourie toujouNr;
abondante de miséricorde et degrd;-ces piléie.Les promiesses dNv
Sauveur à la Bienhjeureuise ~JaçwieJIcen -sont ine g<nztie
Tous ceux qui seront inspirés defaitre pieusement ce péleinagcV, en re-
viiendront comblés defavzeiius pour eux-nzénes et pour leuiiý-fvnille.

Il appartenait ci votre compagnie de tr-availler plus par/icilitienl,7
ici comme em .n c à.--ecruter des adhésions enfaveurde Sbiait m*'-
venezi. Cest emi cffet, un de vs reiiule Pèr-e Confié. qui s'eu
est fait tout d'abord l'éloqu.cnitpomnoteur; et puis lai dieeieî,z slwêmt.
le del'Aposiolazt de lez prière, dont est dzapgé votre isiu.?shI
de, luiair éch das tout tunivers us lu i-ev :;pai
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911C vous aviez confié ait Père Pichon la direction spirituelle de notre Pt'-

1,4rinlag-e canadien à Paray,-e-Jllouzial, et nie suis-je emnpressé d'en aver
1fr JVcrlévêqute d'A4utun.

Au1 dévoué religeiuxjcj souhaite plin succès etje bénis d'azvance tous
ses lnivaux.%

ce pèlerinage de Ioules les nations chrétiennes aie sanctuaire quc
/'l:ijýmne-Dicit s'est choisi lui-mêmie, ne sera pas seulement une
démonstration touchante et pleine de grandeur; viais aussi une spIen-
dide ci filiale adhésion à la lettre encyclique, par laquelle Léon XII
iosaerail, l'an dernier, le monde catholique au Sacré-Coeur de Jésus,
Roi et Mlaitre des sociétés comme des individus.

Agée, on r-évérend père, l'assurance de mnes sentiments dévoués
en .Volre-Seigneur.

t PA&ur,, Arc/I. de Alontréal.

L'iinpression du MEssAG«zR d'Avril étant déjà avancée quand nous
açons reeu la lettre de Monseigneur Bruchési, nous avons dûù l'insérer
ici eu dehors des autres approbations épiscopales. (N.D.L.R.)

ACTIONS ]DE GRÂCE4S

14,79 demandes d'actions de grâces pour faveurs obtenues du
Sacré-CSur par les prières de l'Apostolat ont été faites aux Bureaux
du Sacré-CSur le mois dernier. Des rapports spéciaux de faveurs
obtenues sur promesse de les faire publier dans le MEIFSSAGER, nous ont
ét coiniuniqués des centres suivants :

e 3asc4uche: une guérisn. Mfontm.agity: reincrcimeut au Sacré-
coeur pour avoir été préservé d'un incendie. Milontréal; une g-ué-
riscs, tiue conversion et plusieurs faveurs, guérison d'un rhumatisme
atibuée à l'intercession de M.g-r. de Laval. ffperviUJe: une gué-
rison -aprês pronmesse de sa publication dans le MEirSS&GER. Port-

rs AjIhur. une faveur spéciale obtenue p-esque miraculeusement par
18 mm sSeur de Saint Josephi en invoquant le Sacré-Coeur et Saint-Joseph.
e. Si-Hennas - ne grâce. St-Français de Sales: une faveur temporelle.

e- SI-jean JÙrl-joi - guérison d'une longue maladie après promesse de
p;fficatinu. St-Mfare, B3eauce : une guérison. Ste-Afarke: une
guè&ison. SI-Réini: plusieurs faveurs. St-Rock ïie Québec: une
grice spéciale. Valleyfield: une personne remercie le Sacré-Coeur
de son entrée eu religion. [Pare:- plusieurs grâces, particulières.
K41 Sheffoprd : une faveur spéciale. J'ox Creek : faveur temporelle

etiueà l'intercession du Vén. Claude de la Colombière.

I<E£T1'It DE MONSEIGNEtUR BRUCHÊSI



Grand Pèlerinage Canadien

PARAV- LE-MONIAL
Directeur spirituel, R. P. PICHON, S. J. Orgar.isazteur, M.L. J. Rxvr..

.Montréal.

Hfaute 011 peutEilire plus haut les Lettres dle son Ex--cehlit-ce
Approbation, le Délégué Apostolique et de nos Seigneurs les L-vZ,,ues

,Inaiîiis àt apprécier chaleureusemnent et à favoriser le Pèleriiuagt
]Représentation .11 cst vivement à souhaiter que chaque par4oisse

Paroissiale. caniadienne, tant au Canada que dans les centre!, elaa.
diens desEta.-Uis ait son représenitant officiel à Paa -e- 'uai.
le 2-2 juin prochain. Cette très heureuse idt'"e, lancée par lunie
évêque, sera emîbrassée, nous l'espérons, par tous les Canadiensd&'E
au Coeur de JÈýsus. Ce serait le vrai mnoyen de donner au Plrng
un caractère émuinemmuent national et de faire participer efficartiiept
tout le pays aux fruits abondants de salut que nous en attendoi,.

A IL'on nous apprer.d qu'un comité s'est fornut lauls
Trois-Rivières. la ville de Trois-Rivières, sous la haute direction de
Moi1seignecur Cloutier, dans le but de recruter des adhérents et dv ftvo.
riser particulièrement l'idée de la représentation paroissiale. liestà
souhaiter que pour le succès du Pèlerinage un comité local s'organ1ise

ausi -sous la directionî de l'Ordinaire dans îios principa les villes

Remerciements Nous sommles heureux d'offrir ici l'hîommague de
ànotre gratitude aux Révérends Directeurs des rcrues

la presse. ou semainles religieuses ainsi qu'à Messieurs les jour

nalistes, tant au Canada que dans les centres canadiens des E-tits-VUis.
qui se sont prêtés avec tant de bienveillance au rôle de ltmraits 4le
ÙCEuvre Sainte. Nous osons espércu qu'ils voudront bien uouls con-
tinuer uni généreux concours.

Album Nons attirons encore une fois l'attenitioni sur ce sujet
de la Tous les Canadiens qui veulent s'uniir au-x 1pèlcrins

Consécration, clans cet acte solennel sont priés d'envoyer leur signa-

ture aux\ Bureaux (lu MnssAGlrtp ci se confornnt nutant que posibke
.1 la dircction donnée plus haut



'Adhésions Déjà les pèlerins s'annoncent nombreux. Nous prions
les personnes déterminées à prendre part au pèlerinage d'envoyer
leur auliésion le plus tôt possible, avec un verseinent de $?5.oo, le tout
à l'adresse du Dr. A. N. Rivet, 418 rue Rachel, Montral, eii l'absence
de son frère, M. L. J. Rivet.

Les listes des pèlerins devromt, être fermées vers la/lu d'avril.
Avis aux Nous prions e'Àcore une fois ces pe-.sonnes de se hâiter
intéressés, d'envoyer leur adhésion avec le versemient susdit, afin que
nous sachions au plus tôt à quoi nous cii tenir, et que nous puissions
sûrenient noliser un -vaisseau à l'avance pour le service spécial des pèle-
rinis, ce qui serait infiniment préférable, si les pèlerins sont très nom-
breux. Or nous ne pourrons le faire si l'on ne se hâte et si l'on
attend jusqu'à la fi d'avril.

Prière donc d'envoyer son adhébion avec versemlent (le $25.oo d'ici
au 15 avril.
Retour de (X) Au nonient oü nmous miettons sous presse, nious ap-
K. L,. 1. Rivet, prenons que le Dr Rivet a reçu un câblegramme de
son frère lui «annonçant son retour pour la fin le Mars. Adrffsez
L. J. RIVE-T, 41S, R&UE R&cHnL, MON2TR1-.Al,.

Prix Voici les prix définitifs :
du zer clasqse cii steamier - $225.00

voyage 2e t 4 " - 100

]Durée du Pelernage: ElIle sera de 38 jours.
Toutes les dépenses du yoyage sont conîprises dans les prix susdits,

commec il a été expliqué dans notre livraison de mars.
Canadiens Nous souhaitons vivemnent que nos compatriotes des

des centres canuadiens dles E tats-Unis soient dignement repré-
ztats-Unlis. sentés dans ce beau et sailutaire mouvement. Nous nous
permettons de demander à M'M. les Curés des paroisses canadiennes
leur précieux concours.

Zýourdes et Rome.
Les pèlerinis qui voudront poursuivre jusquià Lýourdes et Rouie

Edevront cii faire la demande spéciale.
Pour Lourdes, ire classe eix stealier $27,5.oo
P'our Roiixe 4 "1 $350.00 à $400o.00

(i) Ce qui n'est pas encore définitivement réglé, au mo-
ment où nous mettons sous presse, le sera à la fin de Mfars,
dès l'arrivée à Montréal de M. Z<. J. Rivet. Nious noua
=mpresserons aussitot de faire connaitre à nos lecteurs, par

la voie des journaux, le détail des arrangements définitifs,.
Mesieurs les Curés sont priés de vouloir bien alors les faire
connaitre à leurs paroissiens. - N. D. 1Z. R.

__ __ - - 1
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DU

Pèlerinage International à Paray-le-Monial
en 1900

OMME il avait été annoncé, un Comité général a été formé à
Paris. Nous en avous reçu une première Circulaire dont nous
extrayons les passages suivants:

Approbations

D'abord soumis au Cardinal Perraud, évêque d' utun, dans le
diocèse duquel se trouve situé Paray-le-Monial, ce projet a été ap-
prouvé parSon Eminence, au mois de Septembre 1899. Bientôt après,
il l'était également par Son Eminence le Cardinal Richard, archevê-
que de Paris.

Le 13 novembre, le Souverain Pontife faisait écrire par le P. Galle-
rani, directeur de la Civillà Catiolica, au promoteur du projet, qu'il
l'approuvait et le bénissait de tout cœur, qu'il en recommandait la
réussite aux Associés de l'Apostolat de la prière pour le mois de mars,
et que c'était à de pareils hommages rendus au Sacré-Cœur que le
monde et la France devraient lenr salut.

Un peu plus tard le Saint-Père faisait de nouveau savoir au Cardinal
Perraud qu'il voyait avec plaisir ce pieux dessein.

Enfin, par une lettre en date du 8 janvier 19oo, Mgr l'Evêque d'Au-
tun priait les évêques catholiques étrangers de faire connaître ces pé-
lerinages à leurs diocésains, d'y prêter leur concours et s'il le pou-
vaient de les rehausser de leur présence.

Zpoque des pèlerinages

Les pèlerinages commenceront avec le mois de juin pour s'échelon-
ner au cours de l'été jusqu'en octobre.

Deux d'entre eux auront plus de splendeur que les autres : celui du
22 juin, fête du Sacré-Cœur et celui du 17 octobre, fête de la B. Mar-
guerite-Marie. Il convient en effet que l'hommagele plus solennel en
l'honneur du Sacré-Cour ait lieu en la fête du Sacré-Cœur. Et il
convient aussi de clore ces brillantes manifestations par la glorificafion
de l'humble vierge qui par la révélation du Sacré-Cour s'est acquis
tant de droits à la reconnaissance de tous les peuples.



Les pèlerins qui ne pourraient venir à l'une de ces deux époques
en choisiraient d'autres à leur convenance. C'est ainsi que plusieurs
dates ont déjà été arrêtées: Marseille, la ville du Sacré-Cœur, auquel
elle a été consacrée lors de la peste de 1720 par son grand évêque
Belsunce, a voulu cette année, comme en 1873, donner l'exemple et
s'est inscrite pour les premiers jours de juin. Le Congrès interna-
tional catholique qui se terminera à Paris le 1o juin doit se transporter
en corps le lendemain à Paray-le-Monial. Des pèlerinages de Breta-
gne, de Provence, d'Alsace, du Brésil, de la République Argentine,
du Canada, etc., s'annoncent pour d'autres époques.

Comme il est à souhaiter que chaque nation soit représenter à
Paray-le-Monial en la grande solennité internationale de la fête du
Sacré-Cœur, les pays qui ne choisiraient pas cette date pour leur pélé-
rinage principal sont cependant instamment priés d'y envoyer le 22

juin une délégation, si faible soit-elle.

Les Comités centraux de Paris et de Paray-le-Monial

Un comité d'honneur a été formé à Paris: il se compose de catholi-
ques éminents dont le nom a dès le début concilié les plus vives syn-
patlhies et la plus éclatante popularité au pèlerinage. La liste de ses
membres sera publiée dans la circulaire No. 2.

Un comité d'action est également constitué à Paris et a son siège
aS, rue Saint-Placide. Sa tâche est de faire de la propagande en fa-
veur du pèlerinage, d'envoyer à la presse française et étrangère les
communications qui peuvent le promouvoir, de provoquer partout la
formation de comités locaux, de se mettre en relation avec eux pour
leur fournir ou en obtenir des renseignements utiles à la marche géné-
rale de l'œuvre, de s'entendre avec les compagnies de chemins de fer
français pour en obtenir les tarifs et les dispositions matérielles les
plus favorables aux pèlerins.

Ce comité se propose de publier de temps en temps des circulaires
faisant suite à celle-ci, qu'il enverra gratuitement aux comités locaux
pour les tenir au courant de tout ce qui intéresse l'entreprise.

Un autre comité central doit être constitué à Paray-le-Monial par
Son 1minence le Cardinal Perraud. Il se chargera de préparer la ré-
ception des pèlerins et d'assurer au point de vue moral et matériel le
bon ordre et le succès du pèlerinage pendant le séjour à Paray. Son
Eminence a confié à M. le chanoine Gillot, supérieur des Chapelains
de Parv-le-Monial, le soin de régler avec les directeurs des pèleri-
cages les jours d'arrivée, la durée du séjour, les logements, les exer-
ices religieux, les prédications, etc.
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Agrégations récentes à lApostolat de la Prière

Diociýsz D)'H-ARIIouR GRACE, Terreneuve: Paroisse de Bonavista,
Terrenetîve.-

DiocitsE DE MONTRL:ALT, P. Q.Le Couvent jésus-Marie, à Saint.
Lin des Laurentides, P. Q.

DioCiýSE DE, NE.'VW-ST.,%INSrtER, C. B. :Paroisse de I'Inîniiacu',e
Conception, à Nelson, C. B.

DiockSE DE PORTT.AND, Me. :Le Couvent- du Bon-Pasteur, à Van
Buren, Me.

NeCIROI4OGIn
Nous recommandons aux prières de nos lecteurs les défunts suivants

Ancienne Lorel/e: MM. Ferdinand Boivin, jean Drolet, Mille Pierre
Dclisle. Augusla, ie.: Minte jean Paquet. Ber/in .Pa//s: M%. Siinai
Boisvert. Bzuckiigham: Mine Charles Chénier, M. Israël Lauriin
Beaurivage: MM. Edward Muliflarey, Edouard Caouette. Cô/cau di,
Lac: M. Emmuanuel Garand. Foztrnjier: Mulle F-lore Séguin, N(.
Jean-Baptiste Levac. 7Kamuou-cî çka.- Mme Paul Levêque, Mlle JOSé-
phine Laplante. Hofyo-e : Mile .Anna Beauvais, L'Assomplio,,.
Rév. Magloire Légaré, Ptre, ancien Supérieur du Collège et Zélateur
dévoué de l'Apostolat de la PrifÜre. ilJaîane : Mintes H. Mcfloald,
Apollixie Treinblay, Eugénîie Bouchard, Mlle Eva Treînblay. JI1onI-
réal: M. Hilaire Croze dit Provençal, Mnies Vve Régis Gagîxon, MIuie
Marie Corbeil, Zc-l., iMîie Vve Louis Turgcon, Mine Pulchérie Nouirri,
Mlles Eulalie Biais, GraziallaMercier, Révérend Frère Gérard-Pierre
O/tawa : Mile Henri Boismnier. Pazpiizeauville: Mlle Rosette 'Major,
M1M. P. Lalande, P. Kiernon, Mie A. Latizon. L)iebcc.- 11,1mc Prs.
Lebel, A. Laporte, Zél. Nicliardville: M. Hubert Arseneauit. Çte-
Anne des P/aines : Mine Christophe Renie. .SI-Aztoine Rfielelieu.
M. Narcisse Cartier, Minle F. Fecteau. SI-Barnabé: Mlle Antoiniette

Lariv~re. /-Barhéleny: Mlle Marie Côté. Ste-ciailgonie M

Joseph Pilou. SI-Ez&s/aitche: Mlle Paméla Binette, IMine Aurore Le-
belle, Zél. SI-Henri de .Afon/r)éal. Mine Hornxisdas Chiarron. Çi-
HJyacinthe MIlles Hélène Boiviu, Adéline Boivixi. SI-Laurent, Ile
d'O.: M. Louis Godbout. SI-Louis de Gonzagzcie: Nilles Robertine
Robert, Olivine Laberge, Mille Laurent Laiziel. S/-Bzu/.ffe.
M. Cyrille Perras. SI-Philippe dc Labrai-ie : ine S. C. Savage.
SI-Rockz de Qitébee: AMe Paul Fecteau, Joseph Plantioncloix, P'. X.
Létourneax, Louis fleaubien, Hilaire Grenier, Edouard IHou'le, 31lles
Eva Pichette, Marie Bédard, M. Josephi Marauda. Si- I1mhicn de
Shiefford: Minle Arthur Ax-otte. W.indso'-, Oeil. :Mllaria llm
tien, Zél.



MON DRAPI-A U., C'1S'( LA CROIX!

M.~nzA ( ~i,>. i. LAÎNIJILLOITE, S. J.
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I9'3(ON DRAPEAU, C'EST LA CROIX

- 2-

Nous adorous tes angoisses divines,
O Christ, broyé sous le faix des douleurs,
Tes brap ouverts et ton front ceint d'épines,
Tes yeux voil(s par le sang et les pleurs.
Coeurs orgueilleux, redoutez sa faiblesse:
Sa main sanglante est la main vengeresse.

-3-

Au dernier jour, quand Jésus dans sa gloire
Viendra des cieux pour juger l'univers,
Quand brillera ce grand jour de victoire,
Et qu'enchaînés trembleront les enfers,
Nous la verrons, cette Croix triomphante,
Sur les damnés promener l'épouvante....

Mais auprès d'elle, en joyeuses phalanges
Se rangeront les élus radieux;
Leurs chants unis aux cantiqaes des anges
Acclameront l'étendaird glorieux;
Puis, s'élevant aux clartés sans nuages,
Du ciel sans terme ils verront les rivages.

-5-

O sainte Croix, sois toujours mon égide,
Mon ferme espoir et nia joie à jamais !
A mon sommeil que ton ombre préside;
De mçn trépas sois la force et la paix.
De cet exil, messagère bénie,
Guide mes pas vers le ciel, ia patrie!



Calendrier d'JIQr1i iqoo
INTENTION GÉNtýRAIE BENIE PAR Le SAINT-PÈRE:

Lýa reconnaissance envers Dieu.
FÈTES, INTENTIONS PARTICULIÈRES. INDULGENCES PLÉNIÈRES.

i, M.- DIMANCHE DE LA PASSION. -
(S. Hughes, E.) - Rt. - Une vie péni-
tente.-14,799 actionis de grâces.

2. I.-S. Franîçois de Paule, E1. - La
vertu de cbarité.-9,316 affligés.

3. M.-D)e la fêrie.-(S. Vulpien, M4.)-
19,727 défunts.

4. Il.-S. Isidore, E. D. - L'amour de
la pure doctrine catholique. - 14,269 in-
tentions spéciales.

'. 3.-S. Vincenît Ferrier, C. - Rt.Rt.
ZI.-L'esprit de contritioîî.-,639 coin-
munatts.

6. V. - Premier Vendredi. - NoTRE-
DAME. DE PITIÉ. - At.Ct.Gt.Nt.Rt. -
Ia dévotion à N.-D. des Sept-Douleurs.
-7,025 premières communions.

7. S.-De la férie. - (S. Epiphane, E.
M. - La vigilance sur les senîs. - Les
Associés dlu Sacré-CSeur.

S. D.-DIMANCHIE IMS RAMEAUX-
(S. Edèse, M.,-At.Ct.Gt.-L'amiour de
la perféction. - 9,3 demnandes de tra-

16. L. - De l'octave. - (S. Benoit j.
L<abre, C.)-Le courage dans les peines.

5,756 conversions à la foi.

17. M.-De l'oct.-(S. Anicet, P. M.)-
La vertu de modestie. - 22l503 jeunes
gens, jeunes personnes.

18. M. - De l'oct.-iS. Apollonius, m.)
-Le zèle pour l'honneur de Dieu. -
1,594 maisons d'éducation.

i9. 1. De loct. - (S. Léon IX. P.) -
HEt.-LC.:xergie chrétienne. - 7,278 mna-
ladles out infirmes.

20. V.-De l'oct.-(Ste Agnès de Mon.
teyiilciano, V. - Rt.- L'esprit de mior-
ti .ication. - 3,02i personnes en retraite.

2t. S,-De l'oct. - (SS. Siméon et ses
Conîp., MM%.> - La vie eni Dieu. - 5t6
Reuvres ou Sociétés.

22. 1). - QUASIM.%ODO. - (SS. Soter et
Caïns, PP. EýM. -Xt.St. - Le courage
chrétien.-,700 paroisses.

23, I.-S. Georges, M. - La vertu de
force.-13,275 pécheurs.

-L'esprit de pénitence. - 22,311 pères
9L.-De la férie. - < S. Marcel, E.)- ou mères.

L'1abnégation. - 2,GoS prêtres ou ecclé- 25. M.-S Marc, Evang.- Litanies des
Siastiques. Saîts.)-La méditation des saints E-van.

îo. M.-De la férie. - (S. Macaire, E.> giles.-,ot religieux ou rcligieuses.
La libéralité enîvers les pauvfes.-38,523 26. J.-SS. Clet et Marcellinî, MM.-
enfants. (S. J. : Notre-Daine du Iloii-Coiîseil.i -

îî. M-De la férie.-(S. Phîilippe, E.) Hft.-Le zèle des âmes. - z,62î ilovices
-La fuite de l'1î3POcrisie. - 13,007 fa- ou séminaristes.
milles. 27. V. - NOTRr-DAMEp Du floN,-Cox-

12.-J.-JEUDI SAINT.- Gt Ht.Mt.Nt. SEIL. - S.. .: B. Pierre Canîisiuîs, C,)-
iRt Vt. - j.,'inmoîîr de la sainte 1Eîîchla- La fidélité Dieu. - 5,34a supérieurs oit
rlStie.-I1,311 grâ"ces de persévérance, supérieures.

28. S.-S. Pan) de la Croix, C. - Za
13. .-VsDa~nîSAINT. - Il mort dévotion aux souffrances du Sauveur.-

à soi-nième. - 5,65;4 grâces d'tunion, de .5,203 vocationis.
réconiliaion.29. D,-II ap. Pâques. - St. Pierre de

14. S.-SA.iEii) SAINT. - La mort ati Vêrone. M.-Rt.-La vertu <le résigna-
2monde.-9,851 grâces spirituclies. tion.-Les Zélateurs, les Zêla.tricesettes

15. ID.-Lr.S«AiNT JOJR DIr PAQURS.- Directeurs de l'Apostolat
Dft. Ot. M1+. Nt. Rt. Vt. - La grâce de ý30. 1.,.-Ste Cathecrinec de Sicenne, V. -
mener u'le vie nouvelle. - 13,29S grâces Rt.Zt. - L'amour de la anite Eglise
temporelles. romaine -17,134 inîtenîtions diverses,

E3XPLICAXXIOZ% DES' SIGNES. :-tlndlgeneplettire i A=zer Degé r4 P .?e DqrI
C=_-34 Degré, D=d,:dui apostolique.s; G=Addhconfrbie Romaine et 6'9;7
d'Honneuir du Sacr5-CSur; - fHure Sainte: MRonne Mort, N_ý_4rthw.
du Coeur agonisant; REtCon/>re du S. Rosaire; V=Congrégatiorn de la LIt
Vierge; Z4=Zélieur;-s ou Zélatrices.

* Là où la solennîité de cette fête est transférée au dimanche, les iîidalgencu
le sont aussi, excepté celle de l'Heure sainte.

N.B.-Une indulgence de îoo jours est accordée pour chaque oeuvre offerte ictl
intentions. -Pour être insérées dans le CALENDRIER, les Intentions prtt4'#
doivent être reçues aux Bureaux du MESSAGER, avant le premier jour dut mois.
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